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SCIENTIF IQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

* W~iX~1~a. ~ ~

DA LL AS.
Itee froisi (lde C/ericus à Laïcus.

SUIT. E•T FIX.

O9nziëmneme1. « Vrous nous invitez i consulter le Mémorial important
présenté par le Iésuite Pnrslons :au1 Rui Jacques ll,"pîour iiiuro>luire le papis-
ie."--Ce Parsons est lin .ICuite très étonnant. Vous l'avez déjà cité fort

. plasisarunîent comme un complice dle Canpióin, pourassn.îiner la Reine Eli-'
sabeili en 158î c'cst-à-ire, cent qitre ans avanut que Jcqtes I1' devint
Roi d'A ngleterre. Il est certain que c ésuite mourut et fut enterré.à Rome
daIns le mois d'avril 1610, c'est-à--dire, vingt-truis ans -i-.ant uue Jacques I r-.

J'amets plusieurs autres conspiratioilq jésuitiques que vous citez,et qui ont
rapport à Phistoire d'Angleterre, parce que chaque lecteuir peut en trouver
la rùfutaition dans les Leurescélébres du Docteur Milner nu Docteur Stirgesi
elles démontrent évidemment la tclinceté d' rlisabeth et de ses ninist~resi
et la futilité des ?omplots d'n inlat dont les Jésuites furent aceùsés. Il
est temis«de ecurier du prl.ident de Thou. '"

Le caracire de ect »écriain est apprécié avec justice par le savant pro.
fesseur de Louvain, le 'Doctciîr Paquot :- Tluaniis siudôx n2imium; haosÏis-
Jesuitarm impularainilis; calumniator Guisiorum; Protestantium exscriptorr
loi:audtor. anicu. ; Scdi ./posiolicîc et S'ynodo Tridetinoe, ilOtuu ús C~-
thîolicar porum r';eus. De Thon, Présidént à orfierìJù Parlement'de Parisr,
avit lesprit de -on corî.: et cet e-prit desFnrieme-ns le.üoînriisit dansitons.
les tems -à grcr de Phnor:mnce. en favorisant rligte parti opIosé à lis
glise ou àa CInromie. Leur but invariable fut de contre-balancer le pnu-
voir di R. et de déprimer 'notorit piritt:elle t Sait.-Siège et <les Evè-

utles. Penilail le gu virnement v tren ie Louis Xi V, ils furent conft i-
nós à leursI prores five'ions de þ eni mtière îivile et criimin ell'e ;.miis
dans ler ic:s qui précédèreri et cuivirentce règne, ils fCurnit liéurs etii rti.
S.a ns des -uuenots, douns te la Fronide, et en dernier lieu prtîtecteur. dé-
ciarés des J:n:riéîes. De Th nite est inmtis foi-mellerient séparé de

Eiglise thtoliqua ; il se contenta de l'instilter.' Il vnit de erands talenti
son style cst séiu isaint : tmais cunoc il éc-ivtti t'seleïtrenît pour favoriser les
ilHugienots, se, üeriis nle soint t Cie dos comunipiiaiins île leurs titéIres, le.,

garemens'le -n propre Iinaton. !! déclare' nuî'il n'écrit qune Iistoire
dé soi tens. et par r.ouséquent sn histoire est a uyée shr sa propre auto-

ritî. natr .railntrîue Sotui-me. Sit ipse drxit est sa u*retîve. .11 aime
siîng'lir n d ilr des conspirations conte les Prin c s ; et, dans ces
c;!itcs faits à plaisir, il sacrifie compréternentnla dignité t Phistorien i il s1-
uisse al i leÏle tie romutacier et de comodien. Il promntée :on conîspiratetr

dans les prinees et les villes pou)l r lIui tr'tuver 'dès complices; il pice le
Ptie, ou Roi i'spagne, oit quelque Carnlinal. à ln tête diu coniiplot il a
ait but dle plume les secrets les plus etchés île la conspiration'; il rap.
porte des lettres qui nî'ont jamais èlé écrites ; et,le plus comunement, ce
sont des Jé [:iies. uais quaîlquefois ntiussi des Doinicains, et. mîêmîîe*des Ca-
plucins qui r s prinapaux acteurs. Ces religieîîx donnent d'avance
IP'absoltr à l'assassin ; ils lii promettent la couronn'c et li la-iline Ju di r-

tyre ; et, ;onr me sörv.r île votre jargon, ils lui donnent le sacrem~nt par
dessus. Tout cela est une rhîruiante lecture pir des set^-ires fanatiques,
et pour eux la parole le De Thou eýt uit oracle-iifai:lhIbe.

J'ai~estussé le carauière de De Thou, pare qn'il oçrupe un des premiers
rangs parmi les modernes ruorrtiptetirs ild l-hisîtoire, suivi a vet. trop de succès
pi'nr-Vultaire, Par Hmtte.par R îberison, etpar une foule d'imtateurs servUes,
ezn Frniice et ei Angleterre, dont le, roman:i historques ont tan t contribué à
rendre la religiont odietse, et à Plot ger le genre- lumunuain dans le scepticisme
et. linidéhité.

Ayîant déjà pn.rlé du rédacteur îles nrticles.hisoriquicLC et biographiques
dans PU'Eieyclopédilie Bri.tannîiqie., .je recomiande *ici à Laïcis <d'eonetenir
tun correspondance lulls intime avec cet exact comtpiluiteir, s'il s'occTpe ci-
core de rechch'es Iistoriqies ;.de cette mnmore, ils trouveront. un umtutuel
avantage'cn se communiqutnt leurs .cotvcrtes respectives: ils se soutien-
dront midtelernenI'titi et l'autre, el. ils serviront mieux la ca use dans laqielle

sot'engagès. N'est-il pias étrane qie lhi'torien de lPEncyclopédie, -si
bien-in formé île lotît ce qui concerne les Jésies, n'ait pas su que Louis
-IV étnit' nembre prolfs de cet Ordre, engagé par les quatre veux so- d
lenntelts, de pauvreté volontaire, île chasteté perpéttuelle, et J'obéissance ci-
tière c toutes choses ait Général de la Société, et au Pape, en tout ce qui l

regardeles miisions étrangères ? Assurément il aurait enrichi P Encyclope
dlie de ee fC i s i àiarquan; étabi j lsqt à P'videñe par Laïctus et le Cardi-
Tal de Noailles. 'D'un nîure cté, n'%st-il rias Strange que le pénétra it La-
ïles ait ignoré que ce-mêrne Louis XIV, ce -Jésuite pîrofés, ait oublié l'hu-
milité de sa pro<fesion -eligieuseijusqtå s'arroger un culte et des honneurs-
que la religion approprie à'la Divinité VCepentdant ce fait.importarnt, qui.a
échappé à tous les.ècrivains île la vie.de.ce Royal: Jésuite, est transmis.à la
puterit· .comjie unè vérité historique d·nn~s..le septième volume:de l'Ency-
clopédiie- 3ritanniuile, page 432, dans les mois . sutivans: " Il (Louis X ly)
était si aveuglé par Jalatterie, luil sefaisait rendre les honneurs divins, quîe
les Einpereurs pavens de Rnie s'étaient attribuis." Ce fnit uetl,. rendî«
public par Laïcis, aurait.siffi potr assoinmr e. t et parl quelle
gloire, quelle réputatio.r.pQur le Tines Qui, peut cntempler les travaux
li.storiqpes de ce dignetriumviiIt, compoCde 'istorien del'Encyclopédie
de l'éditeur. du.-Times, et de l'incomparable Laïeus, sans songer au sort fu
nepte:de leur prédécess.eur-Prynne ?

Il est à remarquer qiue, tandis que les- Jésuites .<tnient ainsi insultés par
Prynne, de Thou, et leurs, normbreux-disciples, ils étaient honorés et protégés
pîar tous les ·Princes et Etats-de la Catholicit.é, qui faisaient toutes les dépen-
ses ncess;taires pour les transporter dans les lissioiis.étra ngères et lointaines,
et qui multipliaient en Europe leurs colléges et leurs établissemens, dans les-
quels ila4 partageentavec.le.clergé,les fonctions du iniristère,. et dirigeaient
nve. sicés les écoles que l'illustre Bacon a tanut admirées. C'est ce Chan-
celier vngieterrequi vous dira si l'éducation qu'on recevait chez les Jésui-
les éèait :si vieictse et si barbare. Suivant lui, cette partie la plus noble de
lancienne discipline avait été rappelée dans les colléges des Jésuites; il tic
pouvait.contetmtpler lapplication et le talent de ces maîtres, qu'il ne 'se rap-
pelât le tnot d'Ag 1silasàPhnrnabase: "I Etant ce que vouàéteS, faut-il _que
Vous ne sovez point.a nîou:s."

.Le témoigobge de Bni-on Pcmicrte sur celui de dix mille encyclopédistes
et tle tous lemis serviles copites. I Pour les couvrir de c•nfus on. j-'fiiirai: en
citant les deux .noms les plus célèlbres parmi les diferte'sectes connues
sous lenom l-eerotestnics, ceux dle Grotius et de Leibnitz. Ce dernier
entireenail une.rcor.repondance sui*ivie ave,- les -Jsuifes, et même avec les
Niissiînaires en Chine. Ses lettrés, qui existerit encore, prouvent qu'il était.
et qu'il s'e glrilinit d~ètre leur ami, qu'il se réjotuissait de letrs succès, et qu'il

prenait parit à leurs afflictions et à leurs sufTrances. Le texte latin. ueje
désireenis trtncrire dl savant Grbtitus, est trop long,. et serait affaibli par la
traduction. 'Voyez Grotius Hist. i. tir, p. 273, édit. d'Amsterdam. 155S.)
C'est avec le ttyle nerve: de Tacite qt'il déenit l'originte des Jésuites, la
pureté de leur mLorale, leur zèle pour propager le christianisme, pou in-
truire la jeunesse, le.respert qtu'ils se sont justeet acquis, leur dêsintéres-
sentent, leur fidélité dans lobéissamnce, leur modérati'on dans toutes leursac-
tions, etc. " .iores inculpatos, baans arics, mnagna ii vulgum ancforitas ob
eite sanctimoniam. Sapier.!er imnperantßdeliter parent .- No~vissimi or; -
nium. seclas priores ft.'-o vicre-, .hoc ipso coelcris invisi.-.Mediiffedum in-
fer obsequiuni et trist em arroganfiam, necfugiunt hominú-rn vilia, nec se-
guuin ur, etc.

Vous critendrez encore 'une fois parler' de
CLgînucus-

-SSAI
sUn L'OoInaE e'T LA n c.&teNce'-n ' LA REI.iGION CHRtflTIENNE DNs

Par .11 le caitanc Wlilford trrdini de l'unglais et .,nnolé par- ..

Les savans anglais sont pîps heureux et plus prompts que les ié-
res; en général; rins ltpplicnfion du-leurs ihéofies, dans la muise à
rofit dI leurs travaux : ils sont aussi généîralenient plus.bibliques et

plums preoccupies de religin. -Les 'iiavaux de in faimecuse. sociétée.e
Cilcuttau, les d écotuvertes.les•Aviatio resaure : oi:Recherches asia-
iguesen sont une itpreuve. La, religiun-cretienne y est le point le
hépart et le but de plusieurs nr-iclestsrtoutdans'les premiers %clu-
mis iù le.s sources primitive-de l'Intde sont explorées. Presque ltus
es 1'its du p-incipal promo•teùr de la science orientale, l'élo tient et
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diýte Wiliiaml Jones. (1) fonclateur et pr Irniprésidon de hi sociétd o urs tellrment eliw q ej ne ù-sep pirl î e liiia reparat re nlaire
asintique, ont cette Iddance. - Ceux de Col>brooke, noins eastes ment. .'Je fls fquinalrry.' mais ja senwis quelie'c I Onsut Ci lien
de point de vue, mois compainifs, einbrajspnt rin..'spade,su..t sant que mon.mtuaiurit .è!tit i îo.re un nm ipçsession.
plus precis et plus resserrés dans leur theme. lmais ceux, et surtout "J :repas..ii aussi mn ESir et lu comparai aux
qulelques-ins de ceux de leur-contemporin et collnborateu.. le. Ini? oiiaux qupe j'y,;:ais eits ih ms.rnites ne lirrent Plie trop tôt rè-taile Wilford, sont encore plus particulièreenC t consacrés à.la di n-hsées :h l même fraudi¯, hus mnies rture s'y ils:lienît remiarqen r
fense du Christianisme et de la tradition que ceux de Joncs lui- Jene litignerai point la Société du ré<:it du ima douleur à <:c lu d
meme. o , mais mon prieniier soin fut d'en iitlîrmerru mes amis, afin de

Wiforl naqit allemand, (2) ses trav i s'en ressentent : c'est un m'assurer au moins ('vuutadelu l'avoir I;ite le premier.
peu sa manie de vouloir trouver tout,dans tuîtiti lorce d'arager les Q.iand je viins à rélhchir Y e cqtto ur d uverte eût put éir ite
mots et les choses et de nadmettre point de ditierence. A :cla près, par tl'ulres, -:mr avan, soit après na mnrt, q.i dans un
militaire ct philosophe, littrateur et «archéologue, Wlord. naturo eût éi tout-à-luit mulleurese, que dans 'uutre mo
hse Anglais. est un de ceux qm onit Rorm les articles les-plus éte- nom eût passé cotvert d'mtiniîe à la postérité, et eût nuentú le
du. les pius nombreux, les plus savans, sinon les plus .cxuets, aux nlendrie r da. Pnostre, j'en ressei:iis un tel paIrsysniique j'ei

siatie rescarches. -Co-recueil est un de ceux dont le titre ost le plus lirmulnis les pis genves onséqùcences pour l'éint de mu sonté alors
conul, le plus justement connu eii Europe ; lis son f contenu est amiiblie.Je fornai d'abord li r»solution de suplprimer entièrement mes
loim (le ltre, surtout n France. _ C'est- dommage. en il s'y trouve recherches et mes travaux. et dl'inirmer le gouvernemen t àt lepu-
certainement des tresors : nu mleu de quelgie sable il y a des dia- blic de mes arventres.Mes amis îmu'issuntùreu n parti irop pré.
mans de haut prix. Les-deux premiers volumes cnt été traduits en cipiîr,ils me e.unscill/ent dre mî'asûsür si li fraude avait at teint toutesfrançais sous laen;pire. L'ertreprise en est restée lae les autoritm citées par ruoi on seulement une partie. Ju suivis leur

Colebrookle n donné sur-les Velas et sur les systè.mes philosophi- conseil, et avant de iouveau collationné nies citations avec des mî-
ques des Hindous. une série darticles, ou plutôt de traités, qui fAnt nuscrits Ridèles. je irounicu que les lirlsilieatiuns ne tendaient pas aussi
encore autonte aans la.science : en ellet ce que oni a de mieu.x jus- loin que je Pavais d'abord appréhendé.
qu'ici sur ce po.mt. La suite au prochain uméro.

Dnn une série de traités semblables, intitulés : Essays on thc sa- -
crediss/s in the Wes. Essais sur 1es.ýes sacrécs dans l'oucst, Crilford O RR E S P O N ) A N C E
a tCIté, d'ap:è les Poauranar. un.travail du lime genre sur-les tra-
ditions primitives sur les ssiènies géotpi -ue L Eh rI 7' E U

dsIdsuTrd a d u urPorgoiela . J'ai a vous fühener nu sujet des documens itéressans que vous in.

décadence de/a la iondc chrétienne drns l'ide.. urez dans voire publication vr-iiiment utile, je veux dire. les pièces desiguées
dCe nuce es VèZ? n chrét ni. d-ns l'.des · desiler les veux trop longtems. famsems sur Vu'eprit et la ligne dle conduiteCe n'est certes pomnt eruditon, n surtout artdes rapprochemcns oujours-en hn~rmonie au sein d'un ordre tait décrié et si innlocent tout à laqui-manque Wiford. Ce seraiit plutòt a prudence riu doit av té Foi,.IPOrdre de S,. rnac.

un Européen-dans ses enatretiens relhgieux. littéraires et sriantifiques Comme un géMira hahile vous avez namirnb!cment choisi vetre poStlen,avec les Brachnanes;ce serait plutt lai. sobriété des détmais et lai lir- en ême ten: quvous avez reserré Pennemi de manière à ne le laisser
me du coup-d'ceil. point hai pper; Car vous avez oppose a vos urbuls aversaires un rempart

Cependant tont cela ne lui a pas manqué au point quron 1u dit et inurmiontable ci laissant à .. Dallas le suin de déeuirre les Jésuites. Quele
qu'on pourrait lc dire encore. S'il avait une certanine teilite à se position anmua le! que colle de enut h oliqiies lutrant sans anuune claince de
laisser tromper, Wilforc était consciencieux et honnète a tli ît one succèes-on:re le ailent gô r éreux d'un écrivain, protestan, ruais sincére, can-
inbodrieux et instruit. Dès quil sapercevait de ses erreurs. il était dide jusques ar fond de ir alie.
le premier à les signaler. Sous ce rapport nous ne suurions mnieux Ajorrhlui lue nus hommes éclairés sont unanimes dans le nole le.seiii
faire que de le laiser sexpliquer lui-méme en traduisant ce quil en détabIir les RU. PP iésNuies il Aimure au eAnudies, iimporîe aus4i ces
dit. dans Vintrodirriion générale des Essais. Il verait de s'aperce- donateurs génèreux de connaiîre de plîru n plias les hol'mmxe's (li ont fait
voir que son Pandit ou /dct:ur 3rachnrine Pavait roimpé dans les honneur à 'humamrtini cri se tesaint les gardiens de la vérité.
extraits des Pouraros qu'il li avait demandés ; sous l: coupd!e cette 1 Vs e:it N. iteurconfrment lidée déjà conçue chez reux qui pan-
surprise. Vi!ford s'exprimîe ainsi : •seat, qu nu sein de4 aIys proes n. qi ont Prrdit lbs de hfurtr eg New-

Au moment de ¡mraire dcev ne le tribunal di S,ror.nson, u turC mae -en An arp nerru nagnre i ée iga e îAtiruoien. d tairitr î-evari letriuna dulaSocétéasî!iq u.îiié, il V a dms eprit doués d'ran discrereert exIrainrdiiairc corzme
et du pubbe, ce serait en vain que j'essnierais de enaher mon émotion l'écrivait Ciricus a .. Canning,aà bLssadeur prAs ta cour de Lisbonne, deSet ion anxiét. vues perç:antes comirnm le regard de Aie dont la pénétration décèle la v,é-= Je n'ui onis aucun eflort pour rendre cet ouvrage aussi exempl Irité trevers une orét de mensonget.
d'inperfectionis que mes facultés me le. permettent; mnis la sujet Tel était Charles )allase que le nouven monde vit nauire,fortjeun cencore,
est si neuf. les sources si loin 'des savans de lEurope, que l'inquié- attaché au anusulart anglais au Hùvret l'Onîi du célôbre lord 13vrîn,qIuii lui
tude que j'en conçois, je- l'avoue. n'est point petite. l eureusement laissa le prfit de son Child-l.arrnd. N avec une in!-ligenecestrcement
pour moi. la Société à laquelle j'ii l'honneur de présenter mon tra- droite sans la quelle il n'eûl jamais pui percer à travers les préjIgs dle Sa nan-
vail, sera entre moi et le public ; car il est nîu poin'voir de ciacun de tion, il voyagea pour connaUirelos hmmes et les choses il les appréia à
ses membres, qu'il sache le sunscrit ou non, de s'ssî:rer diu bon nioi leur jute valeur,et se montra cone-tainmenrt l'nnemi de. l révolution frnn-
dp toutes les autorités que je cite les livres dont j'ai tiré mes rei,- çaise et le défenieur généreux ci dsitéres tes Sang énume-

scignemiens n'étant nuilement rares ni difliciles a irnuver.n rer ici ses mombreux uvrags,es Eénns île la connaisance le soi-mime,
Vilford passe ensuite aux diftcultés qu'il trouva drans hà compo- tes Observations sur 1e, danger des svstèîacs Pd'ulîration indépcndans de la

ition de sont ouvrage, et à la cause qui en retardin l iublintion. relgion je rne veitx parler que de son lîvre intitulé La nouvelle onspi-
e u . . .é l .. j r aion éontre les Jesmies démnsquée: c'eýt la je cro'is, M. P'éditeu- gie vous.e.tno uertuse, dit-ilmnis de san decouve trilee ta nu reotr prenez vos excellens articles.- Cc livre et au-dessus de tît élge - nian-de-ma pubbenton, bien que je n'eusse jais et l ndre dote moins il n'est pa assez connu parr'e qu'il y ai bie tn peu de personnes qui sesur l'exactitude et la sincérité de mes citaulions, les nynrt coniparecs ,entent le cournge l'ectr'prendlre la lertui-c d'un livre deàiir.é a la défenseavec les originaux quelqueirn avant d'a væmr coiplélé moni E.ssa. d'une compolngrîe 'le religieux. Dans le. pieces déjà reproduites drans les

(jependanx.veiutnt à refléchir comb:en de soins doit y ppporter un au- Mélangis Relgiena, illeux grands points se prscenteni au lerteur, lejour que
teur et ave. combien de facilité: 'erreur s'y glisse.je résolus de nu- jette l'auteur sur la- fmeuse conspiration de Prinigat dont les circonstanres,
veal de faire--une collation généraie de mes cilntions avec les textes si iant eýt qu'elle suit hismorique,"nt été si étranguen défigurées jar M. de-
originaux avant que runa essai ne sirtît de ties mains.En procéduni volJaire.lhonime Je ta France le moins capable de se nièler d'histoire, et
à cette collatiunjr n'apercus bienlôîcrlque-paitout où se trouý'tit:le en secoand lieu, les vues loules. catholiques de M. Dallais sur ldnticaion.
mnot ·Souitu.n our-Souf:dould. nom de In principale et méme de tout. Jadmire, et ui est ce qui n'admprerai pas ae moi qu'un proesinnt élevô
le'groupe des il lies sacrées, l'écriture était un peu difTérente, et la dans les préjugés de sa secte :Pélére jusqu'à la sublimité <u catholicisme ?
couleur du- papier diff'rente aussi comme.s'il eût -té taché. Surpris Carquelle bouche,.sinn umne boichu <auhlitique, pourrait prononcer ces pn-
à cetétrange nspect., Papport i rage:à lilumière et m'a upnrqus roles : " Sans une; exhort.ation prélabl,.la: ible ilémei ne devrait pai
aussitôt g'ily atait une ruture et que on y'nnit nppliqué quelque bre donnéci lire à des cnfins ou a des adultes ignorans.Les sociétés

-. qu a -u à-Bibles composés ertainmn t d'in es pienuses, répandront le.iei n-
---os- our blanclir l n lace. ::ancien mot. n'etat même us ti- o le nal dans le mondoe à raisou de i dislration.nve. laquelle les'li-

. vres saints.serónt- dljtribuês. Ein tléoiogi comme cin physique ii(1 Sir Villiams Joncsnuiit dune réputation e.olossale comme littérateur. esprit rni mn.que dinstrnctionr ne peut, par li:-mime, sani>t~~~~i e,~in s is; ets sulecaitin
() Ca nom d.lgne pa lu:6ine orle a ; ei lonenatu ritês les plus incontestables."

en, A-lemdagne, r é ûtre de parens anglair.
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.: Maîs si les beaux écrits de Dlins font notre principale i-contre
- .s id versa'ir.es des J1 îsniites, si f'e:cepîtcepenmdnut le renmpart de loeurs
vertus, il eSt lni ahre ami de c-t ordre, dont Inilié pourrait passer

pair ui argumnflust- 111115 CoIvIIilJ.nt1mt, s'il est vrai que les -. entUniens

produisent pii d'ii qui les rumennenens.Cet ami, cufimt lui-mîo

dl St. I gne, ni-Lis qui seiblernit êviir laais û treson cou-

silère tous les obstueles qu'il avit à rimchii. pour parveir à iet étt,

ce fut. IL docteur Flkuer. homme d'une seience pou comrnuno. Cet

:cîglais traversant Gn t a Giné le l3résil-obi liem ulo.à liénos.A y-
-os: il rect-it des soins si nfie-tucuix de la part des Jésuites fixés dans

-es cont res ul'il stîttache à eux pIr recuniissance : il franchit les
bsacos de sa naissa-nce et le soi ètlenioni, il adopt l'insitut où la

charité de .i.-C. est si vivement reprodulite il on partage les t avaux.
il devient un apdtre. il brillu cecore nprès la suppression de son ordre.
li y a- t-il u anglais qi pût rete nir sot ahniraiiop et. ses applaudis-

vemuens ?
lin itre motifin persuasif s'offre iaintenntaux Canadiens,

lorsque le premier pasteur de cec dicése, dans sa charité et son uiour

pour son peiU le, na. rui .its à cœur que de le presser à soIscrire

pour le progrès de l'cuvre dlii collège des R H. PP. Jésuites d'où clé-
pend l'(dueint ion i-eligiese et mrule de la hante classe dans ce pays
Les Canndiens ne seront pas sourds à la voix du pasteur qui se sacri-
fie pour leurs it érêts spiîriels et temporels; qui n'a point dantre con-
solation sur la terre- que de voir grandir à vue d'a:il ln prospérité de la
nation. F.

Monîtr-a, 22 septeibre 1816.

Un journal angla is udresse nu docteur Pusey P'pigramme suivante!
Puîsey, tuilmîn Newu:m defles cur tristis ademuptui

Vivit nî pernit, sir novis ille fide;
Poi modum lucrymis: ili erit devinttor olim,•

A imibo q1111m polis est consociare fides.
Exue tu veturen prdens homune que p04.7ill

Sie cris ilise iovus vii, volut ille fidce.

B3 U L L E 1 1 N .
- .Ju!. Lucas.- Origine dcs prrsé ut ions ront rcils JTsuifrs.----Conversions.-

J'r-ocîs çiens cran.uisirs.-V.:.if rv R.P. Ala/he.-L'Espne de nos

jouîrs.--i.a végéllioni (111 mis .rplembrr.--I ncyclopédie Catho-

I iquîe.- Déirails raissurans sur Paccc-idenî du 22.
-Nous remercions le plus gra-icusement qu'il nous est possible le

célèbre éditeur dt Tabl!. des nomnbreux extraits qu'il a. bien voulu

nire de ns numéros.
Nous avons vûi dans le numéro précédent que la pren i ère persécu-

tion coitiru les jésuites avait été suscitée par les boichers hérétiques

dAnîshourg en I5S4. La sceonde eut lieu i Venise on i GOG. Depuis

neufns Rouie se plaignait de Venise. Le Pregadi avait. successive-

ment porté trois décrets contraires aux iumunités ecclésiastiques

Clémnct VIII avait fiit d'iniitiles remontrances polir les deux pro-
muiers. Patil V était à peine sur le trêne pontifical. lorsque le troisièmo
fut publié; il était encore plus odieux que les deux premiers. De

plus le conseil clos Dix fit arrêter et emprisonner quelques occlésias-
tiques sans les soumettre à la jitrisdiction de l'Eglise comme c'était

alors lPusage. Le Pape envoya aussitôt deiux.brfs à son Nonce à Vc-

uisc. L'un contenait la révocation des trois ordonnances, latutrc or-
donnait Penvoi des prisonniers à l'auttorité ecclésiastique. Des mue-
naces de censures y étaient jointies en cas de refus. Il furent présen-
tés le 24. février -auiDoge Léonard Donalo, qui les rejeta ainsi-que le
conseil injurieux à leur nutorité. Le bref d'excommunication frappait
la république entière c'interdlit; le gouvernemeut espéra ril pour-
rait on empêcher la publication; il défendit au clergé régulier et sé-
culicr sous les peines les pius graves de recevoir ou publier aucun res-

crit. de Roie. Le seul vicaire de Pévéque de Padoue cut le courage
de répondre qu'il ferait ce qe le St. Esprit lui inspircrait mnis le
Poesra lui répondit qu'en ateucndant il femit ce quele St. Esprit ins-

pircrait -au couscil des Dix, qui était de le-pendre et. étra.gler. Le vi-
caire fut si malade de peur qu'il pensa ci mourir. Un curé de Venise
fut plus avisé; étant pressé de donner sa réponse, il dit: qu'il imait
mieux être interdit trente ans que pendu un quart-d'heure.. Nonobs-
tant toutes les définses, Pxconunuiention se trouva aflichée aux

portes de cinq églises ; un moine fut saisi avec un exemplaire à la
main, il fut emprisonné et puni pour l'exemple ;le Sn t desoin côté
fit afficher un manifeste qui déclarait la sentence de Pauîl V iniijustc

illégale, et sans effets, ordonnant à tous occlésiastiques, prélats, curés,

religieux et autres do n'n tenitaicun coipte. Néanraoin le con-
sures élaient trop manifestcs, les jsitésàimêr iox sortir de la
seigneurie qu. dl'y rester en coumant l'cxcommniication. Les thên-
tins, les capucins et les minimes furernt àiassés;q e 1us jours après

les Jésuites, aiuisi qn'ui grand nombre d eclésiastiques'sé'c.lirs.

Par une singulière contradiction, pendant' quo .es venitiens accu-
saient les Jésuites d'être'vendus 'R'spagîic ; cellà-ci les poursuivait

à Romle parcc qu'ils étaient trop français-
Le Doge L. Donato inspiré par Frna-Paolo, alors l'ennemi le 'lus

aclurn des Jésnitc, avait dessein de séparer entiéi-ment son pouple
de lu communion catholique. Paul Sarpi et Fra-Fuigenzioélóaieiit. à la
tête du parti anti-catholique, et ils cachaient 'iurs hérésics sous le
nom des Plibertés de PEglise gallicane." Ces hérùtiques accusèrent
les Jésuites de crimes exhorbitans et imaginaires afin de les empê-
cher d'entrer dans les états de Veniso quand bicn-mmc il y aurait
une réconciliation 'cn.trc cette- république ot le St. Silge. 1-lenri IV
fut instruit de toutes ces menées par une lettre d'un ministre de.Ge-
nêve à un Huguenot de Paris cette lettre ayant été intercept -le
Roi la ft communiquer.a.u Sénat qui le remercia pour soi bon ofifice
cependant ce n'est que cinquante ans plus tard que les Jésuites fn-
rent rappelés à Venise par les soins d'Alexandre VIT.

-Les conversions continuent on Angleterre. Le rév. M. Simson.

après avoir résigné préalablement son bénéfico. a été reçu dans le
sein de PiEglise catholique. Une dame de distinction vient dl'abjurer
à St. .Mâlo on France, et \trs. Thomas Ticchliurst de Ealtte on Sussex.
a fait abjuration -à Lanchester entre les mains du très rév.R. B. Ros-
Iell 1). D.

--A Castleayney,en Trlande,le 13 août,les orangistes ont fait un as-

saut sur léglise catholique d'Oran, ils ont tiré à balles et ont brisé les
croisées ; treize d'entr'eux qui ont été reconnus, ont été poursuivis à
la. cour des assises par le rév. M. McMcal P. P. de Muekno. A Moyn-
tach et Lurganen Ulsteril y a ou aussi des outrages commis le mèmc

jour par les orangistes contre les catholiqnes.
Lord Farnham. le très rév. évéque catholique Browvn,.grand nom-

bre de magistrats et de pasteurs assemblés à Cavan. ont sigé unle
requête pour.demander Pabolition, de- toutes espèces do processions.

-Léditeur du Loell Conuer,qne j'interprètc librement,parle ainsi
dcne visite au P. Mathew dans la ville de Cork. Nous arrivâfnes à
la ville sur les sept heures, et coninie nous devions on sortir le len-
demain dce.bonne heure, nous profitimes d'un moment de loisir pour
aller rendre nos respects à ce grand homme, le P. Muathew, qi se
trouve ces jours-ci en cette ville. Il habite une chaumière retirée,
quoique peu éloignée des pauvres, dont il est le plus grand bienfai-
tour. Comme nous tardions à entrer, nous aperçûmes le bon Père,
dans lichambr ce devant,. et nous le reconnûmes à sa ressemblance
frappante avec la gravure que nous avions uci en Amérique. Il vint
nous nous annonçâmes ; et lorsqu'il apprit que nous venions du niou-
venu monde, il nous introduisit avec bienveillince dans son humble
demeure. N'ous le suivimes' dans la ehambrotte,au centre de laquelle
était une table ronde sur laquelle était servi le thé accompagné de
fort belles fraises. Il nous ofirit du fruit délicieux que nous primes
avec une tasse de thé. Nous remarquâmes aussi trois jolis tableaux
religieux qui ornaient la petite pièce : un.buifet et six chaises en coin-
plottaient Plameublement. Le P. M\athw. est petit, mais bien fait, et
surtout sa tête est fort développée et,dl'nc grosseur pen ordinaire-Ses
cheveux sont d'un brun noir, ses ye:x bleux et étincelaus. En som-
me son expression et ses manières plaisent infiniment, et il a tout
l'extérieur d'un véritahle gentilhommc.Nou convers âmes presqu'ex-
clusivement sur la tempérnnco et il nous rapporta des faits qui on
démontrent Pimninse progrès. Il témoigna un grand int érét au bien
être do ses compntriotes on Amérique : iles'léra it qu'ils ne portcraient
pas irogneric sur nos peges, et qu'ils y deviendraientdos citoicis.
hoiinétes et heureux. Il y n d ej.icux ans que le'P. Mathew, comme
il nous Passura lui-mômevoulait'visiter notre pays, mais les troubles
malleurcúsement surveuns entre les Américains et les Irhindàis des
Etats lont prévenu. Il perisc que sa visite, en pareilles cirenstan-
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ces, ne ferait qutexciter les esprits ; et. qt'ui reste, le tems n'est pas
éloigné où des jours plus sercins luiront sur nlus, où nos disseisions

s'éteindront :lors tout s'niront ior extirper jiusqi' la racine le

fléau dp intemporance l Puissent ses prédict.ions s'eo1b pli- ! Qu oi-

qu'il arrive. nous'pansmes ue heture bien agréable avec ectuipôtre

dont les travatix et les succès le soutTrent point de parallèle. Il ions

remit en main à notre déparrt.ime suite de petits traités sur la tenpé-
rance, et il nons parla (le sont cimetière qui passe pour fort renarqiua-
bMe. Nöhs.oubliions de parler de son vètement. Il porte nue leugue

soutanc noire.ouîverto.su r un giletce ième couleurdes pqtalons noirs

et-une cravate blanche. On ne hui donncrait pas pis de- quarante-

cinq ansCqiqu'il soit plus âñgé.

- în a- remarqpiô òéc justesse qu'une architecture remarqua-

ble" est conhie le "gaiant de la grandeur d'une nation dans toutes les

autres branches. On 'connait les' gr-unds'118tiitùõus que lP'Esf:gne a

paoduis en oit geiée les devait-elle à son are.itectuie ?... li est

certailn que le qiiinzièm: sicle dt iant heqiel ils liaunent vit 'e dè-
veloier dans ces contrócs alors si riantes la plusnagn fquue a:ci-
tec tmud gothiqlie. Ceuèpliode qui était Père de Jaîés Wileilete.
le continuatetr de l'illuârui de Wickchan, de l'erentriepnnt Primat
Chichele et d HIenri VII 'trdure un beau parallèLe en Juan f, er..-
tidiitd tIsibelle. l'or-& cics' mendo~zi et les Ximenès' es grilndes

húlièrEs de Tolade, et les piils -gloiieux patrons des scicie et des

artsdonnîèrtnt P'essoeàta'nt' illusr:itio.- Alors VEspa.ne vit s'e-
lever ces monumrnis*colrIòs'zs ces mad1itiqftes cathodrles et c¯es uol-
lèges dont les tontateurs,euvetit biei soure(ldu fond de leur s lm-
beauix. en voyant ce que font aujourdcl'iui nos modernes. Dans ces
tems heureux toute la tnnificuei était joutr 7 ftemple de ieu ; et
grand imbre, atssi sobres à leur table une les premiers Rom
consacraient leur fortune à~ ses ornenas. En Espagne.aujen:d-lo

luxe (les maisons et la richesse des ametubinîlens coD sent avec la
pauvreé des élises. Aujourd'hui l he-r slbo d .spagne ravenne
à travers le topaze etfamraudequ'il f:it esplendir au milieu des
cités mais les eurlhses n'ont rien d.oiant... .. noui. rin Antr-
fois les plus nobles peintures des temples, les chefs-teuîvres des
Antoni!ez, des Ricci, des Antonio et des CastiPo fYstruisaient ce paît-
vre peuple qui ne peut lire. mas qui voit.

Depuis que lPEglise et PEtat -ont été républicanisé- et appatuvrs
PEspagne n'a rien prodmut ior ln postérité. Ses vienles institutions
ont disparn du'temr que ses pintifes ont été traîns en ecxil. I. -. tms
n'est plusi de ces nobles édifices Géls à la. pl4ir du Tou.-4uissant
et les chemins de fer.-.. on Mien prle'que sur lei jo~rnaupx. La >elle
Péninsule est 'ensevelic dans ses propres ruines anoîcelées sous le
fer gaulois. L'irréligio, et les assassinats s'y dotînit la main, et le

pays jadis i pins catholique et le plus pnissantcontenpmle avec indif-
férence la rena'issance de Panciennezrandetur de lA ngieterre et de
l'Allemagne et se précipite vers sa ruine ! je détoune ues yeux de
ce spectacle !-et.je les Iort surtaon pays. Canadiens, aillions co te
terre bénite d'ou la sagcsse n'a pas encore dispurti, où les vertus se
conservent de générations en générations, de concert avec la religion
qui les alinmentui conservons les moettrs (le nos pères et nos vertus

Hospitalières.

-- Mitis j'oublie que je veux dire un mot. de laspect présent de nos
ampagnes.- -Au~mois de septembre, la nature se rcmlrumrit quelque

puti,elle perd ilé šu riante verdure;cependant un grand nomibre de flicurs
orment encore la terret nos sont dans leur lus :grande ri
ehesse.Je ne puis inmdastcnir d'extraire dn voyago du jeund A nachar-
sis le 'passage suvant, qui mirutui -bien le goû t- des ileurs et des jrar-

i Après avoir traversé une biasse cour peuplée de petits caedé et
d'autres oiseaux domestiques, notis visitâmes la bergerie, ainsi que le
jardiri dea fleurs oi nous vimes siccessivemnenît briller les narcisses,
les jiinthes, les anéiones, les iris, les violettes de différen tes cotu-
leurs, les roses (le diverses espèces, et tolutes sortes de plartes odori-
érr-ntes. . ius ne serez las surpris; tne dit-il, du soin que je prends

ur i n I I î'oa . ,. Lji a sa .

de les cultiver : vous savez que nous en dcloror s nos temples, no
autels, les images de uos auges ; ique Mius e couronnons nos t te.

dans nos repas.dais nos cédirioiies saintes ; que nous les répandons
sur ros t:lbles et surinos lits que nous :i'vnsnime lttentii d'f.-
frir f no sfiintes matr unes les îd&ur qi nous sont le.8plus agrpn bles.
D'ailleurs un ügrictdtteur ne doit point négliger les pltits pïofits toute..

les fois que j'envoie au n:reh d'Mthiies, du buis, du chiarbon, des
dontées et des fruits. j'y joins quelqiues côrbeilles de (leurs <pui sont
cnlevées à istat. '

A 1près'cette jolie citation. il fuit ajouter u les petits hiiitiansde

Fuir. en assez hon nombre, et d'espòèees eneri-e très variées, recom.
mlencent leur nimsique liur laumne. tes que la grive, le imrle et

Palouette. ét.
Oublierais-je nos beaux noyers -et leur fruit déliciix, dont Ovide

disait :
Nux vigilat, nuitrit. preloign, manutque,
Pressa. perustiî.erepans, lu'ec, calore, cibo.

Et Despreau- jarht di la cine :
Tous ses.bords sont couverts (le saules non plantés,
. t de noyers-sonvent du -passint insultés.

Ces vers nous fournissent Poccasion de donner une petite leçon d'hy-
giène. Nos jeunes villageoises.dans ce tems-ci, vont aux noix, comme
elles dTseétit. et remplissent les champs. Qu'eles sachimut qu'une-
grande gqutntit de noix follement avaiu"t demeure dans Pestomac et
devient indigeste, tandis que la. moderation oigne tout d

-- L Unîicers an nce in réiupression de >PEnrcic'.ric Cetiatho lice
tableau rmo.i ne ac la religion, des seiences et des arts. La France

e buu jour-nal, possède la I'c Cathaluluc, Il'm de Ii Re/igion
I V ~ i 0 crs.nquel oi ne l<eut reprocher que ses ihlnonoibrNs ratitens
de i ;-pograplde. .ous rendons iomir-ge :lu eoiut-nii des feuilles frazi-

içsmes sous le -. int de vue scientitiiquic et littéraire. mais nous gemis-

sons de leurs bévues quand elles pa rlent de notr pay[s.E 1-0, dans
tU de ses bulletins, la RCeVe Cu//w/i/uc dMnMt la liste d' évY1ne2
utc PAnuriquei.mieait sur les ranus \ler.' Turteon évue de Sidney,
etalgr. 'nab.:î.. coadjuteur de sire: (i). Cs auîtes. les historiens
ne les ont pas plus e vtues. -.M. Lebrundans sa ;stique les denx
Candas. pensant aire un lnpeux éloge dues illustr:itious i:lionnes
place en'-- clles lé general Pr'extor. qu'il p-rend 1 tour un SA.enie et lit
dit brave coinme u.iars. EC Vauteir is bi'a. il de lihistoire dii Ca-

nada connad les gcénraiu Ireck et ik.ldo':. ct rapprche deux hum-
tail!cs livrées a p rès d'un siècle de disiance 'ine de l'autre: lonneulr
à l'Encycl'pédie Camholiput si tes grosses i:x':tides ne si roui-
vent poit dais ses pages.

-Nons nous htons de rassuer I p id'sur les suites de h'uecident
arrivé le 22 à Mgr.dc ùartyroplIis.et qii pouiit devenir extrnmement

funeste.'' Sa Granîdeur se rendait avec .l le Grand V ion ire HFiidoi, aii
viligd industrie pour linaug:ui n du nouvel établissemented'é-
ducation fondé dans cetti paroisse. D Ienu dic Sitanàil sif- les
huit houres du sofi. à Lavaltrie, ils traverü:ienl dans' le a de la
paroisse de la Conversion de St. Pau de Lavaltril a lint donnu sus
le nomn de pont c Lacombe ; il était dix heures dû soir et l'obscurité

itit très grande ; ils voyagen en diligende nc t autres
')ersôimies et le cocher, liursquc ce pont, qui est iioiité sur des'che a-
letsA nanqué par trois lamboiur qui aIllient d'un chevalet à l'au-
tre ; ce qu'il Y a de singilier cest que ces linhiurdes ' ont point

cassé pir le nlieu, mais rnt uanqué en méme tems p:i les bouls, ce
qui ferait droire, on que le bois commençait à pourrir, ou qui ie lui
avait pas laisse assez d<pissieur ; la diligende a comrrielncé glisser
paxr derrière et a entaeé les evt'aux dont I-bn a été couvert des rnm-
driers rpti ont descemnd sur lui ; ha'rivière était a peti près traversée.
et coinmi les eaux étaiet très lasses, tout 'éqiuipage plriîgea dans
la boue à dixh uti peds de muteur. Ji v avait une attre voiture qui
suivait ;le condueteu- épouvanté se nit-à crier île toutes ses forces

(I). Si dependait M. Tabeai n'était pas encore Coadjuteur de Mont-
réa, nous croyons qu'il était dejà nontuné i Rome, où qu'il allait Ptre.
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pur voir si on lui rondr:tit ii fiinid de cet ndime; mnis comTe lrsae et 'mr Iecnrr îe Dieu, il ne m jmas W 5 'm
Hulm .qrsOi1inCri,(-7pa lil] su ire iit i:i h' ' ttut t religie usc ficr Il tîIt ce' qui notus sera'or-

eron epunssait na irnidre pilaîinto. pras mTimei iin soup jir, i nsaris ~ ~ ~ ~ lm MW voté soiro - :e ulexr -lîrî pa Voî Siir'e ' .

ph /e o/ était rndort ans u Copr!,aesqele Père îu mién'es daigne recevoir avec ssoi. o ds vrps

louisrssiil IueIlues pl.iutcs, et. l':itre parissa i IL isnilie. Ipn. pi es que îues Ui adrissons tiirend île notre cSur, qu'il- Vôûs"- Îrére de

' propriru t iliut. vint. L'aide, nycc queqes atit.res pe'rsonnes. utir t Vosconserve îe longues année

MNgr. Prin n'éprmuva presqne Inlcimr in mmllnit île cdu tt chut.c, 0 ne rl Vlaô 'erre
ît i ' repoceun paix, ci tie les Pepeiles sotim;L; à 11t pi à-ris'lo(rcnnisoet il put, lu lendemini, céléhrer hi. usse cn actions de graces de ce" Cn CA gru bienfait, soient lii r la joie-et bénisýcnt Dieu,'amîeîur et dispen-

rnfonr:tute il ivrne. i\l. le Grand Vienire llidon est encore a Univers
souifl'rnt le qualc ues conlusio:s,ninsi qu deux :autres des vo-yageurls
qui ftirent. plis violem nt ieuir1és dons ctte oulrmunte circons-

Sr'nilcn~~~ _-Un rWortaarélriv si.~u~iaqîa ti l'r~'snt~ect pnîîîr nirs aie pr dé la sut'usaîtntnrlnîe,îuarticuntlièr'etlr'wéénluditMad:in éneiver à los lhitaris île ce joli village, avoVisito qpru pi'usdeime
t ponur lAupelle on fui obligé d'nvoyer lchrcer le médecin. ces >mm uli l nnrvel évêque d riicruse'd'Alger. Mgr. ' i
Cet accident'duit tious porter à faire qlIques réflexions sur le fonirc- rabrd informé îles premiers besoins cit ce centre.o

îtionneent de nos m.ip(epulis que lns posoirs Fornt entre leurs li été rén nnmerneni Nous dulis âid oùhisVou
nAins, li plupart îles Iaroibes éloignées I fleve sunt entièrement ' 0gli- v v u u LI templ ticoitespreslér ? Tius lms habiuuý, le rnait~ré Wtétc - ies

pi les ontnit et les chemins deuiennt périlleu: i et si les chose, coni- ut le vin- % r
t'il, r. îns fauidira bicntôt vonigcr nn boni n UCnadn. ulm rin n n'gamo e le'presbvtA-- '

\gr. de Martyropolis frit le 23 l'ourur des classes dans le nia- Aya ie

.lo'iette~vlle îl olrla1<jiiIq. ne ai e1ar érigé en chapelle. Monseignerur, reM;sr-
.iifique bâmiincit lnit P'hnuornlle . vieet . pi uzl.biten-, - i'tique y servoit Jlotttel, rn de^dandéu maire lia-onp en

uii fond St. Charlès dI. 'indueit. Lu bnutiltmint spasecieC@x Lin en rîrrelqies jou-s. n onprpsarn gtrcip-
S . Grad.iire men y sur par .n.. L'évêqu prouva et soscriitiiicentfanc.une ~ ~ ~ j ýýC --.-- - ,n'Un aumtre calin afli i à Pl'éle fumie'u qq'nmrmera Ssiiîerre, patron

e eent quie dcu:e ceclesinsitiues, M Ml. Resîher et Bar'rett-' isl i ilnr irbcî

tuteutrs Iïques se pargent suivant.ls progrè t le c e u pein ent nen.aN et rersean. lN sainpte gué-twis ïqw s Mmagnt sbaiAe poéw jLICe éléu'us.Noiis rsaittipalralytiue. . C ceid tryCoie du TIieni par il 'Vannei, n des bons
a voiis publié nilleurs les conditions ci lef.tcr--e£ . tt nouelîe rennrire.i l l'école italienne. -L'évêque a promis d'envoyer -à Clintr-ugsOÙnnur ipireu ns luile cduaini rePavy, suri 'rue, polirinstinire etMîil doit être psn-i t caiis.Ru' us? is île ýl. me èrors,- préparer à lin pîierque les munesn lsm u Mnsdu ce viine. -r i U viendrai,
qu'après ide corimmcînOc n l:'.wi hCureux, Dieu bénira ene bonne oMuvre,
t pelr'cie ne îCSera . de prcserer. L pit etreprenant le 'hin.Joliener

la Protection sieciale de .Mg. de Monr! et les ;«Oilts dL M. Blan,entr 'V'

ajouin le prélit, donner à vos enfans la communion et la confirmaion." Le
26 jui!let la chapelle de- Chérnga sera réguli.rement desservie.

-1mi de la Religion.

G. et curé le cette paroîs:5 nous sent da *res urudes pour 'aventir., .n:CFsC.-niiÉNANr -.
-l vient-de se passer à Tràves un rait qui érite l'étre livré à in aubli-

- ti[n com-n une preuve du pou de respect que la gouvernment pirusien
N 0 U V L ÎLl: S R t. Li G 1 E U S ' i por.te à lPghllse catholique et à- son minriiistère mpincopst

n .Une publication officiell relative au récent dées da la nrncese Wilhel-
Corres.pondit ce ;piiil/coircL l'Uiiver- ine de r-uen ésans açonCre1sée de Beri- à Mg.P évêq-u de LT rèvesoniie, S nîût ISIo. avec invitation de la fAre lire, en chaire, dan toules les ises. du son dio-

Jc. lous ai envové, et vu'srd . uImbliù les acte- dti o-i:it'lre du edise. - Cette pièce,très-probableinent aartie de la-plume ie queh;e-piétiste
127î ,îire, et Pallocsion r pieré. Suri -rm. le enrdiînal pro.iesiart. cm.lient baucoup de pnssages contraires à lai doctrine catholique

Mnc'hi. sous-doyen du er-Cullge. r -epndi aru Sair.-pére an iomi de eM, entre nes, nunce que le Seigneur a dêjà d i./ dfune dang /e
'e 1minn g Celle r ,ont nul autre que vous n'aura eu 'rrigîmceuso / gloire. Mgr. Arnoldi ne péuvnit blissir passer des aserions

ctlfmitno ain tee. t onc'iîeiçiu ci C-es teries qui contrustent :i fut avec la doctrine catholique, et il 00-rit au gouvernement
T re-Ai lt Pè re, - d air .ublier en ebnire- une noiûenion du' décès de la plicese, mais

"' l.cs seiniuien dle bienveillance atrnmrelie dont Voire Satinteté a bien dan: la for qu'il de bneit nic rédiger di-même.î Libre aux rtue mans
tltu doinner au Snr-Cullêge dis Caria:tu: un-e- grerieux : de béatiier dans leuri .. epler.lus princes It pîrijnîees de leur culte ; la foiCreVI&I avec tant CI 'rint les qualités illantes viraimen uges d'un Prince .in1pire aux ailoliqueis d'autres ilees. les sele' qu'il soit permis de procla-

et d'un Souvimin-Ponrtie. que nous .renduns de uiit Cntre pouvoir les netion ris tuer ia.is-leurs glie s. ne sit. pas encore si !c gouvernement.rsien
de grces au l;eu Twut Puissani doi la ypio n iérneordiuîe vis a lacé, vcîiiescera aux sages rento-ntrances dui vén rabie vîie..-i' de la. Rel,
a ln jîir commune de outes les clanes de la société, sur la chbire subliie
du Prince des A ilûtre*ir. . . . cm:x.

C" Cr. 'Trés-Faint-rre, ce n'est par iriun conseil humain, mnais par lins- -El Cat.oli de \ iri d:ins son n inro île 16 j uillct, publie qu!qitespiratior du divin it, npe lu Saucrý-Coliég. dles Cardinaux n t urn les nouvelles intéressantes dýs misioinr Ide li Chine. Fr- Joseph Colel. mis-,eux ver. voucs.- ci ouoni:ssarient ci effI et clébrient à Vendri Pint. onnire epgn!, r Ke-Toen écrit à son frère, en date du- 17
gté de vie, la pirW envers Dieu, n chrarité poler le pririnr dot les esTi- avril 185,qu'il a eu' le bonhieur d'é!ever duns s: rsidenei rune helle élise.
iois arr triee le zèle e Ila religion n iue, la.soi- d'une étendue sutlisatie pour ren fermer. de' ou trois mille idüles. . Ñous

uýde prdesau Polir lea lut es «Aies, la justice, la grandeur, la consanc-- l itns .gielqIes' passages de sa lettre :
doude tlili.tò, en Lin mot;les ver.n: de t>.ic gen. Lpiù réunissart les sutra- i'édi[iee tott entier est en boi fort bien travailU.: Qnanae-sx Çoeges et iprout Votre humnilil, :ans .'lle gr eût le ïnindre soupçoi, au colAne. de meiîs matère le sotiiennent. Il est r.oîvert d'un toit en arèteha d Ie I A pusînîlt. rjouisen noure nièreja Sainte Fllise. . i qui formrue à Piirtérieur une sorte Ie voûte.et de no, breuses sculptures déco-Nous pensiors Un .ris-mêmes à quelles tem.pltes 'Eglise est exposée, roun la façare. Untabernaolej d prè.s île'n'euf pieds de haut, Iarge Je'ix

Par quelle beene d pirns t que dveigodge da a prese ries hd mmes ieJs, .. n briteru une tat le din .Vierge- du- Rosaire. qui noirs a et pportée
Perdus rfeenti :ec. ue nam dlaMce impie de dépraver les mmurs, rIe pripi-- de MAuiille jar Mge Thonm-s. Badia mort Parrnée dernière à Macao. Noser l'ignrnne dans les ahîm s de P erreur, de renverser tut pouvoir, et I'E- chrétiens, .magré leur-p ai uvrirti',ont ou iît.loius letrs eflorts pour orner finnt-glise 'ajlolique rlle-dme. si vela état possible. uelc ég:ise, et vousl ne pouriez voir sans une grande joie un paueil édificeLin des téims %11si mpieureux, 'Ord re..urguste les' Cardinil rux devuit .n ré nr vrai Dieu rmniri tint lu neuple ido'tres. La lpltus grande par-élire un POtife qi, émule dues SoverainsPontiles ses prédecesseurs, s'op- rie de IPagent déep.nsé das cette construction provientid Pasrociation pourposanrt, aver in coruigà invinile, nux entnemis irre nci linhes de .ni soci la Propagation de la Foi, et nous a été ran smis par-les soins do Irère Josepi

étu iervl, f't cImle un mur d 'rn,.nrmme mne coln ne .de ner étabPe de Carpunn, vicnire apostoliue. Qiu Dieu répande seseo.penses snr cesnî î pour la ficto liubue, et onitre lenuci '·risuent se briser leurs efTorts associés, dont les abondantes aumônes cnitribient si eiccement à sa gloire !
mpine. .Le jour ou je rmis la main à i ouvre, je ne ponunis comnpter d'utures secotursLe Seigneur riniit,qmria -n.foidé son Egli'sesur 'ette pierre, et qui n donné que Dieu et la très-sainteXierge.ñà qri je proïinis de dédier léglise. njortanta Vai'c S:ineté les clefs du. Ryaume îles ieux, nlTeiiirn et rendra stable, en on honneur, u n.tave solennelle piu le moment où. l'difice seraitar les secours:le la parie céleste, tottvrm qu'ila faite, il Vous donrn, nu térini4î Cette oduve:commencerale joMr e Psîee'ion. Nos chréiens,i iiour des plus extres ililiciltés, Inî yeri d'en lhui,.aliin que Vos rem- touchés de lajbnrt et de la grandeur <le la noruelle église, et pénétrés dejil'iz digientu,poIr le sunlut re tout soir troupeau, la charg r'edutabl e ijoie par la paix générale qui vient Pôtre.nccordéb à no-re ,aintareligion enMîil Voirs est coi, iée. 1Chre, ot île grands préparatifs pour cette-soleiIité. Pendiait I 'exécutionurnn au S;r-Collge îles Canar ux, prêt à verser son sang pour la de* enieprise, plus d'une iiUtlté. s'est pr'sntée, mais l'aidle le Dieu et. igion, pomriEgbie,pour le Syege. Apostolique,-pisour le Vienir e de sus-u de la très-sainte Viergra tout aplani. Au moment où je vous 6cris, Pod
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fiee s cehère nu milieu .d'ine immense 4llùgres-e de nos chrtiens et de ques jours, un journal. dans son bulletin de ia
moi-méme, allégresec motivc par unc nouvelle qu'il me reste à vous don- chose toute simple, d'une fnuse nouvelle qui n
n er.' - - l5 à 20 mr., et disait que cet te baissnu mmett

Cette nouvelle. Comme on le pressent déjà, est celle du traité par lequel qu'on :ppel:e dnis le langage du heu, les ve
la France vient d'obtenir un commencement de liberté religieuse en Chine. liser lenus bénéfices."
La suite de la ieuse lettre du missionnaire ne cuntient rien qui ne.soit déj i A NGt. r:rnt l.
à la connissanc e t la chrtienté. mi dle la Rc[igion. -l.n_ C:-elce Officil/c de Londres du 1

- - . io t ites pa:&, r jai mine, eIle du Mn rquis Le Norma
N O U V EL L E S -D I V E R S E S. etraordin:.ir' et pdiontentiaire .de. S.«L\I. brita

CAnAD. . çais, et ielle du vimt e PF' olnsonhyl. grand-Çrui
Institui Canadin.- Canon Laror/el/.- Hier soir. apròs les procédés ambîîaseadeur extmaordiinire et plniputentiie

ordinaires des seénees M. LAirochelle entr dans la enlle de P!nstitut, au reur d'A utriche.
milieu des aplLissemens et des bravos prolongés îles spectateurs. No sar:xî-.

ne parlerons pas de ce canon'que lion ne pourra jantais trop vanter, de ce mé- Les jiunaux espagials ne pairlent que dI im
eanisme magnifique qui excite i'ndmiiîon dI tous ceux fiui le.voient. Pari- de'Jreraldfo, ledrner yyage à I.ndres du i
ions plutôt de M. I.arochelle ; il n une de ces figures qui respirent la dmu. but que de mire lin terme nux dLiHiltcus qui
ceur, li..vertu etle cgénie ; ses manières snt lbe ; il notisa pari avoir nu dres Paris sur ete quAin 1 y ur
plus 40 ans; il a répondu ane. ntlîblitc à tomeis les questions qui lui ont et dans.le sein môme du enbinet nngai: les nu
faites sur son canon,et tout le ruonde-a éî. satisfait de Pecxhibition. Quand bourg. les nutre nfantdo Halo riri. Ailais vi
chacun eut le loi>ir d'admirer le clélbre vanon, le pré,ident. fut appelé nu Clamor u'iro annonec ltt simp!ement da:
fauteuil et dans un court iis chaleureux diseours. il rappeln les progrès de uarnge de la reine avec linfant don lranIIiçois
P'ingdustrie sur le continent amérienin en général, et en.-Canada particulire- coniseil, et 'ine quelques nersonres asMirent i
ment. Il asiura Ml. Larochiel!e dle la plus grande sympnIhi-e de la jeunessr !a nuit du 19 au 20..Personne, à Madrid, ne c
canadienne; flicità la société de posséder nu milieuîl'elle un-homme qui rni- clusion d'une si grave nalire.
sait honneur au nom îunadien, dont le 2èic serait un jnur une dm oirei -&\I. luhver, qui représente PA r.gterre à
de son pays. Il termina en n;lpreînnt à e. 1-aroclUle an réception a Ei velles du t G nout, dans un int de ante tort
de lPInstitut, comme membre honrnire, homnIage rendu à son mérite. et té- raient desiré quil pût partir sur le champ pour
moignage de lestime que lui avait voué I'lnîstituti Canadien. i\l. Lrrochelle. Le faib ue di mainde 'y oppose.
avec une modestie qui nous rappelnir une de no célàbnités poltiiques. répon- MA 'rt.
dit brièvement et du cœur plus que des lèvres. Il a pnti très enttait de ce -- Iraim-Paeha n'a séjurn é que 72 heu
témoignage d'estime de ses jeunes compatriotes. Q.elques membres de l'Ts- 4 noût à bord lits stenmer the //,'renger. Pend
titut aulèrenot ensuite le recnduire à son hôtel. Rcue Canadiener. re,té. il a viu deux fois lu pir:ice de Capun ; r

Goueerncens ca/an'au.r.-Le système suivi par l'ailmaiiitrution actuelle casino titi prince.
dans ses nominations aux gouivernemens e'aloninux est éminemment -niisfe- -rOCN.r.
sant,dit un journal anglais. Auti lieu d'ètre données aux partisans du mi.i.tr'e m La première secousce titi trernblemeut du
ces gouvernemens ont été, dans tonus les cas récents, la récormpense de ser- vages en Tosenane a eu lieu le 14 à une heure
vices publics déjà rendos, et peuvent être cornsilérès comme des prontions. A Oriino. village siuün a vingt mil:es de I
Ainsi lord Elgin. après avoir gouverné avec beaucoup d'habileté la Janiue. aseule nt sont restîes debnui. les nini:ons de
est nommé gouverneur-général du Canada. Sir Charles E. Grey. ci-devani disparu. On a dj retiré dles L.é'comrbhres 159
gouverneur de la Barbade, succéde à lorl lin à la Jani mi tadis que le Pègise de Saint-Micheîl es dévatée, la toi'
colonel Reid, lieutenant-gouverneur de la Bermule, remîplace sir Charles E. vhers ont été renversés. A l.ivourne. on n'a
Grey. et est lui-méme renplacé par le capitaine Elliott. La seule nomrinma. oe. maisls maisons sont presulie toutes lé
fion nouvel est donc celle ai, poste le .moins important. et le principe e4 soin toutes cnrilouveries et refern.ées. La po
établi qu'un gotiverneur de colonie,en remplissant les devoirs de sa chîrge les soirs hors la vi I0. Ln scroue a duré irîi
anvec talent et diligence, peut 'éölever, par des gradations régulières, aux hon- "ord semblah! à un crui de caion et qli a é
neurs et aux émo'umens les plus hauts LiLi département. Canadeull?. dularoire etirayant.

Collégc AI'Gi/l.-Lensjournaux anglais île qlotron annoncent que les r-I î: xIqCI:r.
statuts de ce collége ont té enfin confirmés par la reine. Dis cours de dor/rs dh 1'armde d'ocrupe;ion.--Le ýt

littérature clasitue par le révérend IW. T. Leach, nmaiire-ès-aris, profeseur; août à la Nonvell-Orlian', a apport des nou
de mathématiques et de phy-ique par Edmund A. ' 5eredi, bainhelier en 23 du méme mois. p ln cessat:ion de- p!
droit (de IPuniveriié de Dublin,) principal du cîolige ; ihistoire par le révé- pes avîîient prs un grand degré iPartivité.
rend Joseph Abbot, maitre-;s-arts de liuéranture frnnnise et de lan:gue d'espac ne nous permeie pas d'ins'rer les
française par L. D. Mniier, ont diû s'ovrir hier. Les honoraires à parer. île l'.1brille le la Nouvelle-Orléans : nous de
pour assister aux cours, sont de £3 6A. Hd. par fermet ou £10 par année. La à en faire tille nnalyse concise.
pznsion, y compris le ehauli'age et léclairage, cet deC £3 5s. par mois. Le cors princip al île lParmée remontant ver

Idemi.
Mlunicipauité des Jiles r/ lu JiAgdeline.--. une ns"emblée des lies de la

Magdeleine. district de Gaspé. tenue le 15e. jour de juillet IS4G, sous la 1 ré2
,idence du lieutenant colonel Jean C. Belleau, écîyer, en l'absence d'un juge
de paix, les messieurs siivans onut été élii4 eon'seillers

Jean Fontana, écuyer, Jacques Reneai. ècr.. Edoiard Borne, écr., Bruno
Lapierre, Sirion N. Crmlier, Jen Bi..Desjarlnos,.Brun' Terrinu.

Et les personnes suivantes cminmissaires d'école:~
Le révérend A. N. Beinnger. prêtre missionnaire, Tsidore Vigneau, Jean

.Chiasson, Aimant Bourgeois, Charles M. Dourque. Pierre B3oudreai.
A une assemblée ia conseil, tene le 2o. jor du méme mois. Jean Fon-

tana, écuïper, fut élu maire, et Alexandre Cormier, écuyer, secrétaire-tréso-
rier; après quoi le CnIscil a procédé à l'élection des officiers de la munici-

palité.suivant la loi.
-ALexANnnF. Cotanurn,

secrétaire-t rés.îrier.
Iles le la Magdeleine,

24 juillet 1S46. Idca.
FRA NCF.

-On lit dans uîn journal judiciaire.-
Il se passe depuis quelque tems à la Bourse des faits extrémement graves

et,sur lesquels nous ue comprenons pas que I'aitention.du ministère publie ic
àe soit pas encore portée. Presque tous les jotirs.,les ctours îles efl'ets pubmlis,
et notarrinent- des nctions dle chemins de fer, sont tour à tour, à Paide île
fausses nouvelles, poussés à la hanusse ou à la baie, esivant les besoins des
spéclateurs quli ont recours à ces coupables manaSuvres.

" Ceci 'e fuit, à ce qu'il parait, sans que personne se doute qu'il y n là
un délit que al1i punit d'amende et d'emprisoncement. Ainsi, il y a quel-

forces étaient échltetores te long i
jusqu'a latamorns, et que le régiment t.i'en
Viîtorin. léijà fine nvent'-garde s't.iit mi-e
direction de Monterey. et Pon s'attendrn il Ipp
le général Taylor nvait ibli son quartier-gén
On pensait que le débris île l'armée meiu.nin
ve des amcrienins à Montery que le génèt
à Saltillo, pour se joindre à ParéIds. Ais P
lion, ne pouvait s'y rendre ;lestroupes améri
les précautions né'essaires pour résister, nu b
vrait'Mejn. Le correpTondant de l'..Jbril/c e
t:ons, et fit observer cependant qu'on aurait t
nmicacs des rrexi'enis ; que re n'est pas i
annrienins onut à conbialtre, iunis sous tîn peupl
mis quand la force lui manque peuii. ini mom
pel d'un cief atif et d't'rmini. Que la i
proverbiale, et qu'on doit s'en défier avec îd';
îefactuel île la untion est Sn A nin, connu
pudeur, ses vngngemens d'honneur.

Le Dcita conitiaireiem àCes rapporîs, a p
lequel il 'st dit que Pardos s' rp pr.cliit île Sn
armée de 1,000 hommes, et que la nouvelle
gngé le général Tnalor à enîvoyer-iinnédinem
ollirtîers. a vcc des dépêches pour le gouverne

Ce n'est pas tout, il est venu de llrazos-Sn
embarqué sur le steamer ./mab, a été fait pris
ner.

Nous croyons ces deux "dernières rumeurs

bmrsr, parnit, enmme. iPun
ya i ;t lii bi.,eer ides'oaurs'dle

h " vit permis'' Mreu*x

ideu rs S ddt'uvt," ' de réan-
Un iverî.

t. iconiient detux înoîinairtionr.s
îiby na îi oîste :Pîimbassadleur

niupe anlprès dlu roi îles lrnî-
x île i oirdre dl ini: l, commte
île S. M. iupirs dle l'empe..'

ariage (le la reine. A ui dire
oi dler. lk!ges, n'avait Ld'lautre
d iv isenlt les enibinets île Lon..
Iitnuei .uir i'e pîoint div'isioîn

s f( vîrian lt le prnc de Co-

uiî'i qui est buien pîlus foirt :l
s sonl numaîiro du 19, qute le
dl'A ssise nvait èté dliiicidie

sume qu'il serait célébré dans
royait à unie Csi promipte coni-

Aîlndrid,étanil d'aprés le's nou-
c'ritqli'. lcs miièdecini au-
s t.-Sebastieni itmais la grarn-

rsà Malte ;il en est parti le
anu le peui de temls qu'il y est
htez luîi dl'abordl et ensuite a'

terre qui a enu<úé tant île rn..
et uni ituart île l'aprés muid;.
ouirne, sur 120 mnaisonsj, dieux
enmpagnie îont 'ompjl dtemlent

îmiurts et 69 bîlessés. A luise.
re s'eat aibimî ec. p11Lusieurs clIo-
eni à dlîplirer' nu;iun a'ccidenrt
zardu;es, les dlalles des rues. e
pulat ioni elYra y e, L'amlpe tus
, seemoiiles : il y ai cii un brîiî
lé suiivî ii un movemenît o:1-

eanmer .///abr:mnu, arrivé le 27
ivellL's de latamoiirns jîl-qu'au
iui's. les mîouvceens îles trou-
Noîus regreittons que le düfnut
corre:sponidnuîces initêresusanîte
joni nous bîornîer nujîuurd'huîi

s Camnargo, tandis que d'auutres
inîe.i depuîis la Poinlte- rsa bel!le
dui co!oniel H{ays poussait v'ers
eni rotule de Camnargo dans la

urendîre d'în.jour à l'nutre quie
éral dans cette derîirc¯ ville.
t' on''vnient pas a ttenidu l'arri..
'aI Mlejia les ayait concerntres
aréidês empéelhé par la rûvolui-
enines5, iPnailleuirs, avaient pris
esoini, no lx ren forts que rcre-
ioapte sul' le succès îles op<ürO
olrt de se fier aulx pîrotestationus

mplenmenlltîune arméeè que ies

e, que l'e pieuplle doicile et sou-
ent doné, se soulever à l1ap-
auvaise 1 des miexicains e.t
taut lus île raison, que l

pîoulrsa facilité à rîinpure, sanls

iblié le 28 août un1 article dlans
illillu le 3 5 août, à la tète d'unre
dIC l'o mouvemeriCt aurait eni-
entu à Washington un de ses

nitingo le biruiit cque Sant.-A nnn,
onrîicr par le co:imodlore Conîî

peu fonidées;' blles dêumenli.
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ricat les rappori.: tra.s, is dle diflren côtés à la fbis,-sur l: révolution lu

'lieini et (1 i-inmnt de Parêds. Le' Courrier de La Louisioir,
cep ilant, llit reu i' u r lue.s ae xienin< sont asez inventifs pir nvoir,
île.propos ,-éior, alîni une tri<iie devalnt induire les troupes anI1ric-aines
vin erreur. eu leur ,sal croie a un liai de. ouleversemeint et'anarelue

qui n'exbiternit Véritblenlint lins. Cetn ae position c.t de toute imvrisen-
bIance,et e i u ia nu n I .nl rihns nou isainter qupi o cnhe la toour.s

un miystère inexpuet sus ces nouvellAtes-m raten en Mprence con

d i lie stit yans (iune manière positive .e qlu'et devenuie la personne (lé

Pardilé, et qu'y nuiai-il d.tiin.îiit à ce que, laceord avec Sain-A na,
il eût, ci) quittant la prLiilenre, prisde ernnet cn chef de l'arnée
et at-clié sur Slitiiro, cmuiie le Della l'annonce ? Nous poon.» i ecue hypo-
ise sais preieiirCy attacher is dîmportann ilu'elle n'en minrite, mais

lc qu'iy a de crin, c'est que nMs n vons pas encore le dernier nmt dte

la révoh>iion meinincIIhm ; dans ce pays, les génzraux mnvent parfaitement se

mettre d'a cord, lorsqlu'il ,'agit de se partager le pouvoir ; la letti-e écrie au-

trefois par Santna i- A un-:à Tornt' nou eniblerait rendre assez probtble un

îu:angeet de la iatuirC Le celui que nous venoiins d'iidrtiquer ; d'un àutre
ôté, le générni Tay-lor, tans sa vicille experiwnce, redoine sans-dou It quel-

que superchene, puisqui'il a pris d 'utiles précaution et nou-ae semous pas
étonn<î d'apuendre ue ses préviiro'sc sont rase.i. Pruncc-lmAer.

r:·rÀrs-uxts. .
- Tî'roubles dans é O/io.-Onit que POhio e-t un état libre,.mais auili

tolérant et ausi conséquent avec tui-mme que ceux du Massicluse'.ts :

les habitants iu coté de Mercer, dans 'Oio, .e sont mis ci téte !e chasse
siens de couleur qui ont eu l'aiidaie de venii. s'établir dans leur ciomté.

Le gouverneur a publit une proclamation dans laqulle il enjoit aux oliciers

publics de répri.ier cette émutcie

NOTICE SUR [-E TERRITOlRE·DE L'OREGON.
Le territoire ceI 'Orégon est cette imporrtanie partie de PArnti_

que Septentrionale, située nu-del les lonîtagnes Rocheuses entre
le 42 me 't le 72 ème parallèle. il est borné au nord par li Metr-
Glaciale, il l'est par les Montgnes-Rocheuss, pu sud par la Califor-
nie et à l'ouest par P éan paracilique et les possessions russes. Il
comprend une étnmdue de plus de 700 licues di norc nu sud sur une
largei r de prs ic 200 detPe a l'ouest% il renfierme done une su-
perficie d'environ 140,000 lieues carrées.

Que ce soii les Espagnots qua nient les premiers d<tcivert et vi-
stté lOr'gon, c'est un tait qtui ne nous parait plus mittnant soritli-r
le moindre doute. Outre les doicuiens qui le constatint, ln en
trouve e'icôre la preive dans la tradit in des sauvages miiêmeiusn . Ils
rn'ppo ritnt qu'un b.itiment lrit côte ni sud de ta rivière Colomlibie
nvaml 1700.-et qu'il exi>te enc une tille dont le lèr éituit inate-
lot .de Pequ'ip e et la mre une fenine du pnys, de ta tridi des
Kilimuks. Des cruciix très isés que Vont trou 'és cintr les Inains
des T'hitnouks et qui nvaient été donn s à leurs nuî:êres par des.c-
pdues de vaisscaux. des tr<ues d'tîdiles q:n subsistcnt encor dans

il de V( ncouver, le nioim le u.h1n de /'IcaC qle porte le détroit

qui sépare. au sud. cette île de la terre fernr ; la proxinit d's mis-
sons Espmgnoles étabibes prs d'un siècle auparavtit ein Califurnic,
tout c:la dôt étre plus que su(flhs.tnt - pour rendre cette asserion in-
dub....ble...

Une tr'tidlition sauvage avait aussi appjjs aux voygeurs qui fmsaieut
.l traile, pout' lu coImpgme di Nord- Ouet, à Ilest des Montgnes-
Rochruses, qu'i exiStat u couchant un grund pays et une rniide

erivièe, et que, Ce pays Ou cettc rivièêr s'ppeht Oroi. Tle lu 
était. la seule notion cdoiuse que les sauves en donnaient ;ant le
vo'vage du cupitLinn Couk, en 1790, le lont des côtes île l'Aiiériqtie
sC>tcint rioînale, - bai ntciar la mer Pacique ; et à la résere dles

Epagnos qui avaient tatt interèt à laisser ignorer les découvertes
quls y avmient nites, c'était "i peu près toutes les con]naissances
qu'on eût de cet iumense pays. Lyant 1790.
ccais le e<ptaine 13rook nyantu publié vers ce teIs-làIque IPO'ceanî

le long le cette côte, était remplide loutres demc', on v vit wirriec
en 1792. rIes vaisseaux de presque toutes tes nations. Que les Amé-
cainîs y Èsoient 'veus les premiers et un plus grand nombre que les
nutres, commtîtte le prétendent quelques-uns, c'est ce qu'il nous importe
peu de savoir. Mais ce qu'il v a de cetain, c'est qu'en 1792, ils s'y
étpicnt déj rendus, puisqtu bâtimient dis' Ettts-Utis, appelé Co-
loimbia, cupitaine Gray, eitrai, cette mIi me an liée, dans une rivière
itconiinue et la -remuointn' environ six lieues. Cutte rivière mu depuis
rotCni le niie cd viisc;iu,et li bic oùt il mouilla, celui dii capi-
taine; Cet: cbailCest un peu i-dessus dit fort 'Gecirge, sur lIt rive
opposée. - C'est:<e là que date la ldcuvertelde la rivière ap ele
CÔ/ombie. Mnis !e pays a conser' le non d'Orégon qu'on li con
naissat prcédemniit. . ,.

Led cnpitamc Cray en sortant de .la rivière Coloinbie, rencontra

le capitaine Vancouver qui venait du visiter la Baie Puget. Celui,
ci entra' usii dans l: Cohlmbi et-la rérnio'tt près dae quarntà lieues
jisqu'à la pointe qui porte son nom.Cc capitaine a laissé,de cette.ri-
v ère et cdes côtes du nori de cette.partie de l'Amérique septentrio-
îd, 'des ni-tes qui passent pour être- trè's cractes

Cett visite flut. suivie dietelle de sir Alexander Mac Kerizié qui,
;ecompagné de voyageurs Canadiens; (1) après avoir découvert le
fleuvo qu porte sun nom, 'rcmànt:a la rivière de la Paix qui tombe
dans le Lac des Esalaocrs Comij. il en suivit les détours jusqu'au.

i ds MArtagnîes Rocheuses, il tomba sur les surcecs de la i-
mière 1Jrase: qil prit pour-la rivière. Colo;nbie; maiÈ contiiuar-t de

course vers l'one'st, i arriva, en passantpart'.tribu des
Anluans. a la Mci Pacifiquevers le 52 ème de latit.udenord. Ce fut
cu 1793.

En [SO4, MM. Lewis et Clarke reurent dugo Wrnement amé-
ricin hi mission d'aller explorer les sources de la rivière Colombie.

( • Comme ils s'y étgient rendus par terre,iTsdescendièent'cette riviè?ã
jusquil la butie .Gri'ý o' il pis4èeit l'hiver. Unoni' nonbre de
3ianadiens-vonatu-rs étant -de celte expédition, il n'est pas'douteux

qu'il on soit rest: plusieurs dans le pays,'soitchez les Te/e "Plae-,
vit pai les dutres tribus sàuvges qlui vivaierit sur les býrds de la
Colombie.

En 1810, M. Astor, desEtais-Ums, fit partir dés expédiîons pour
l Orégoîn, an de pu'voir s'emlparer dce pays et de-la traite dc la
pelleterie, qu'on y faisait. L'une de ces expéditions partit par mer
m"r un visseau appelé le Tonquin, et l'autre par terre sous la con-
duta de M. 11unt. Chacune delles renfernait une quarantaine deCa-
riadien., dont M. Franchèrge) qùi passa par mer, fhisaitpartie. Elles
n'arrîerent.que lPnnesuivnnte, en 181 l- au terne de leur voyage.
E'expediion do im-r, gm ariv a ,premiere, batit un forit appelé
-s1or 11 du nom (là M. Astor. Ce fort est à quinze milles de !'en
bouchure de la, Colombie, sur la rive gauche.

La compagnie du nord-ouest; qui convoitait aussi la traite des pel-
leteries avcc les sauvages de ce pays, y envoya un de ses bourgeois
qu. ayant suvi la route qu'avait tenue Sir Alèxandre Mac Kenzie
en 1792, et traversé la nouv'e.le Calédomecld- nordau sud, descen-
(lit la rere Or Anaigcn, quiest àenviron 140 lieues de Vancouver.
Il descendit ensuite la Colombie ; mais il n'arriva au fort Astoia
que plisicurs mois après la première cxpèditio-i américaine. Ce
lut cette mume onee.(8S11) qu'on trouva ou remarqua vivant par-
nm les iidigène.s des -gens libres. c'est-à-dire qui nmeaent engages
a aucune compagnie ou expediion. fc Révérend Père De Smet
baut mention de qîehpies Iroquois qui furent envoyés en 1815 â
S4am-Louis de Missourii pour avoir des missionnaires parmi lesTétes

/%/ -A contmnuer.

V A, R I È T f, S
N IAGARA..

Les rapides ne sont pas les seuls idbjets remarquables qu'on ait à voir
a Niagarn. Lu violente rapidité des eaux offre un spectacle qui ne
se voit dans aucun autre phénomène de ce genre. Lors qu'on se
placecsur le pont qi réunit ile a chevreuil à la terre ferne,ct qu'on
regalde vers le lac Erié, on .a pour horizon le sorimet des eaux, qui
boullonnent,et qui dans leur imuoétueuse fuirie, semiblent armées con-
tre les cieux. il n'y a que celti qui a été tenom d'un pareil specta-
cle qui puisse se faire une idée de la force avic la'uelle les eaux se
lreciphient. Les rochers; dont le sommet se montre au-dessus des
flots. snemb!e nt comme tourmentés l'une agonie perpétuelle, et sé
lancer au mîieu des oudes en courroux, comme s'ids s'échappaient
Aes bras d'un gait. 'Pî res'<rriver à m chûte,les rapides paraissent
encore plus agités, et il est piesqte impossible ai spectateur de ne
pas croire qu'ayant uine espece de pressentinent de l'abine dans le-
fuel elles vont-se plongerjcs eaux, frappées d'horreur.ine fassent un

dernier cfl3rt pour y échap'per .Cete dispositio at.ribuer au Nia-
gara les idées huiaines at luno sorte d'instinct est cnmmune à tous
les visiteurs. Les rogissernens' dès rapides; loustournoienens au-
tout ies petits rocs placés au iiheu du burant,le calme soudain qui
a leu au commenedment du la chûte, et le bruit infernal qui se fiut
entendre, lorsqu'elle repiraît en torrent d'écune des profondeurs de
' -iine,f'ont ensenWblepour le spctateur.dont l'agmation est alors

vivement excitCe, cotme les effets naturélsdun grand boulever:
seient qui va avoir liu,d.une résolution désespérée, enfin d'un& uf-
fieîtse agonie, que "doit produire une vive impression sur les sens
de 'liomme non moms que sur l'esprt

t) Je crois nnadien hi- n me.
(2). Notre"actifcomupatriute, dont. on rorinauit la relation amusante.

519-
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PROSPECTUS D'UNE MAISON DIEDUCATION A 1'1NDU STilE.

CE nouvel Institut sous la pré.sidence de M. M ANSEAU, Vicaire-Géntrni et etré
du liu. ouvrira ses eltesc le 23 Sepltenbre.

En atendant l'nrritve des Frèrez de l'or dre dec SLinteur qui doivt tavoir la conadutit-
de cette Maison, des Ecelésiasthp.e, 'r.dront la directlo tes classes.On y enseignern
. L-ecture et IPEcritu're innt en aa.ais qu'cn rrançais et les premières règles. Mais

il y aura aussi de's classes plus élevée. o'a otenoignera l ithmétaiénie dans toutas
ses branches. la Tentue des Livres de comlapte.-la. Gêogrrphie,. iU2age di s Globes
l'Histoire et le Dessin ; enfin toutes lei pîarCies de l'instrtuction qui soitl les piltenci tan-
Fe dans le molande.' anse cosrletatnne. oni sera en mîestre dle dîcorter atussi de-
eçonls de Matusiqîuc aux élè'es-pour le Pian'o et P'Orgue dans le luttt, de former ta
organistes pour les campagnes.

Les écoliers réside ronit tcoaStnlime t I l'*ACadémie et v coucheront, al'tn d'itre éle'
vés dans la discipline chr'tienne'säus la vue d MInitrcs iieligiciN;- mais-il leur sera
donné un.tems..convenabie pourallcr preudre leurs rspaschez eux où i ur miaison
de pension.

Pour les conditions on pourra s'adresser Î .lessire.Manseau, Président. . Les avat-
.ages q fi ti-ouvCra dans eut établbssement cn'gageront sans doutcr les paaret4 àl y et-

Toyer leurs etfutns. ¯ -.
On n'aurait jamntais pu choisir lin local plus agréable et meilleur ptcur lu santé; .1

belle-rivière de l'Assomiltion qui passe t 'quelques airpeus de cette maison aie contribue
pas pet i la salubrité de -air,'ýt fournira aux élè'ves' d'agréables promenades lesjourn
de congé. Cetteiaieon ttant.nlus rapprochée ce PFigiec que dut %iilige évitera biii
des distractions aux enfaans ci mntêmte teiis qu'lle leur donnaera le t.ntde. remplir fac-
cilemnent, lus leur's divoirs de religicn,'ei naime'leurs petis exercices de piété •uiVant
leur goût et laur duev-otion.' .

Unehe tie de stage régulière est établie entre le village de lelintustrie et Lavaltrie.
Chaque fois que le vaieur. touche i cette dernière place, .I s'y trouve des voitures comn-
anedes pour traineporter las voyageurs.

P. S. -L, prib;i est de plus averti que tous les cnfains î.rerdrent lIs trois repas au
Village et naon à lAcaLdéiie. . .

UN personne un rn and intiâ:-t de connaitre le dml ile dei i Jose ph Se-
dinat dit Contois. âgé du, 31 ans..jnt:rin' '. '' le taile cheveu Iloitis.
le bout du nez un peu p')ia du côLat drol. r.n t.... C e -à V '-
i-eché.

R IZO S P E C T U S

Du Co!Wége de St. Jean, F*ordltra. Comtté de Wet Chester, Ket-York-
CEr éta blse:cnt est situé p:'èe du vilihee de Fordham. à onze tilles de New-York

et . trois de liarlem. Il pitsende . i, f 1i la yanliges d'un tair salubre. de la tira.-
luillité néc ss:iir- i l'étude et d'anc e r é gneî'ittoresilue. Le chemin de fer le
Whitc Plains p'sse le loi cle b.lh : i use quids'éteam devant le Cllége, et permet

d'y arriver ait tout bems; les tqu;.ag.:s pariuli.rs paemtent aussis'y rendre par la
route de ladre r t de We,-t F. n.-.

De Vastes b.:timcins,~d'un:e cdtnstrtrtigt aIzl'gnntr. çentt entourés de promtn e nde
terrasses et di jaris qui f-ortnîit le pr: tni. r ;l::ri d'une belle ferie <té. les Jours de
coiigé. les lèves teuiett -e livrer à teuas i.s e.aerccLs T:c.teaires at leur ü .

Le public sais déjà que Mgr. P iE'éque d New'-ork, a cetC.é.t établ>semetaux
PI'. de la Conipagnie de Jésu5. L,-ur inizc tien c-pet-dat i t td ti' rien clia ger aull

principes qui oit préid sa cdathn. e. qui otit lrolist 4a prospérité actuelle. Seat-
temtent, le nomitbre des proresseurs sera saui.enó censidérablement, sais etainJcr
tottefois tui renuaveln.ent de le Faculté

Les parehns. qui hoot'rerirnt ie Cliége de leur conra,.'e. peuvent eare pirsualdéis qu
leurs eneniis recevrCnt, sut le rapport physique, tous les soits que demande leur âge
Les plus jeuntes surtout seront l'obj:t d'tile atîtntiUtn pzar-ticuliere. Dus Fries.formaés
à cet emp' par l'expérience de touaitc leur Ve', Ci se.ront spécialemet h:irgés.

Le ec-.ecrement continuert à étre doux et pidternel, ::un rienurltcer toutefois de
la disciplin.. ::ctuellemnenit ean vi-neur. Aucun élève ne'peuï s:>rtir iu Collage çan .tre

eope iîztiupar un professeara.ou un prifet.
Ceus lai-t les parents résid,nt ài New- 'ork, peurront aller le visiter une fois par tri-

ecstre. :i toins que dc: risons spciales tie t c't'geitt ttie 5'eritc extraordinaire.
L, cours d'in'truaction compîreniid '-éhbre'u, la Gree, le Latin, PAnglais. et le Fran-

S:-'. .. n- to-at'es les brdanues-accessoires.d'ne bonne éducation. L.e cours île Mathé-

:r.usz complt et accrmipagnté de létude de la dhilosophie, dc la Physique, et d_

La i-.gu -attglaise est la seule en usage dans les récréations ; mais l's éloves d'ori-

gine f :.:tst trouverant dans la scciété d'un certain nobrre des nouveaux prof.:sseatr
une teea.n de ne roint oublier.!eurianue maternelle. Uta enurs spécial de litttra-

turc fanse sera erseigenê dans le~ Cdllége.
L'All'end et l'Espagnol s'y enseignent aussi ; mais iitsi alite pour la riusique et 1l

dessin. l'a honoraires des tmaitres sont a.la charge des élèves.
L'a'ée scolaire commence le'ler. lundi de Septerbre, et ke tcrmino à la ni-Juillet

par une adistributtoin solcr.elle desý prix. '

PRIX ¯DE .A PENS.ON, ETC.
1e· sion et blanchissage, payables d'a'v.an:ce par. s4inestre. $20
lonoraires du indeci. . . . . . . . . 3

Les cléves peuvent se p'ocurer dains la maisona les livres classique. le papier, le:
plumes et l'encre, ot les faire venir de Now-York à leurs f'raiis, s'ils le désir ent.. Uie
tègle expresse défetnd d'introduire da: s la raison auu livre qui n'ait été examtaine
ar le Paésidet. oit ka Iréfet des classes.
Le trousEau de chaque élève, i sons entrée, doit se composer de troi' habillement

d'été et irois d'hiver, six chemisés at moins;;ix -paires.de bas; six mouchoirs de poche,
six serviettes. trois paires de souliers ou de bottes, ut:chapeau, tun paletot ou un manaa-

Chaque élève doit être aussi pourvu d'une timeibale et d'un couvert d'argent.
Le Collége tac fait point d'avaice's poatr.ltalllemenas, a mnoiisqu'ute sonmne équiva-

le-rate n'ait été déposée: entre !L»±" mains de l'écnonmc.
On désire que les parenas lui remettettausai l'argent qu ils destinent taux tenctutas-

plaiàire de leur enfans, pour leur être distribué chaque semane.
Les parents des élèves qui viennent des pays étrangers ou d'ttne distance de plus de

500 milles, doivent avoir ds correspondances'- Ne-aork oaa dats le voisinage.
Otn leur 'eta parvenir à la ft de chaque sénestre uta rapport sur les progrès, la bonne

conduate et la santé de leurs etrans.
Les lettres doivent être adressées to the President of St. John's College, Fordhamaa,

N4evw-York.
AUG. J. THE]iAUD, S. .1. I

CHEMIN DE FiîR DU ST. LAU RENT El' DE L 'L \N .. QIE.

NOTICE AUX CONTI\clAC.1-lS.
DES Proptosi tions'seri ont reçues à l'O tlice tut Cicniai de Fr titi S I.ar ten, i Ir

S'A ln a'ute, No. I8, Petite Itue St. Jacates dans la cité de iaintü., jusqu'24
Septemtbre pour li'A aaeegt, la M açottmecrie et le PClaiage d'une di% i iuai do la ru.atâ

dn tî dant de la Iliviére St- Laurent jusqu'au vilalg de Si. Ilynchahe, ' -dire, ur
unu longueur ie 30 tilles.

Les plans. et speifictitions seront exhibies et les int'rnitllons voulutes dalivrnb à la
chailnre de li-gé;icur il'tle ie lita CJtpagaw; le 15 Scl-etibe, oi plus tara.
Les pur onnes qui ailriront:-ad c'ntracter puttr 'aou rage ou t..e partie, sarot requiti-

ses sid'accoma pag tner leurs pro 1u ùitis Lie suretés sat.flactres.
l'ar ordredu Conseil,

TiO.S a::TEl.c is-

NOU.V.AUT TESTAM lNT.
DPiA viENF.AU fl'tF.*AU niES Nfli~.ANGt'S,

i.'EDT ON, r t NOUVEAU TESTAMEN'l'T publi'vec iupprobatien de r.--it
PArchevequ'e de Qtébee.

B A N Q U, E D'' E l A R G N E 8
)E LA CITE ET DU DISTltlCT.

ETA'TS du quartier finissait le 31 au t. luntant déslcé durantit
le qaurtier alnissant eu jour. 1. . .. . .2.2GR 7. t

Baslaapce dtte aux dépesaits ee i,.jourr. 10,603 1 à
La Baique est ouverte, il I'rdiiaire tous les jours deipu dix haeure. tà troi et14c

sated' t ei.dr dis depui: six à iit lt'c.s'P: a. -
l'arordre du Ibureau,

JOlN CO LLINS.
Seet étaire et 'fi érorier.

Baniqueid'ipargnes c-" la cité et dut district,
Grandu rue St. Jacques, lter. seIt.inbre 184G. N

P Il A R tI A C-l E.
Comt d!es 'Rpes ''o/re-l.amec r1 St. Dcm.s.

.\IACERLLIN COTE ET CIE.. ont Phonneur d'informer les habita s de .onir at
et des cavironS, quiils ont ouvert une l'lAlAt'lE et tt i AGASIN de lt)OGL Ii
au coin des Itties Kotr-Dame t St. Dra (lituctentit vis-a-.i5 l'llôtel )uonegan)

o ils ofl'rcnt a ceux güai vuttdronat biln les lavoreiser ie leur patro age, tata Unortitn.
général de

D R GU S 'PR C A, RATI S CH :tQI;S
Ii.i Il ( :1- . NTE'l.S,
PJ R Ft'3UE RIE, IXSTIRU '-1iS LEß ('li!R li GIE,

E TC,.:., :C

S1. Co'rT et Cia'., onat 0lîoneia-ur d'anres.cer qu'ils ont coi'instammect-nt ei ina:, t r..-c r i-
lu ent étendu d Boite le -Ndecine' I ltm'it'atii e., r.oer des au i ra~p sc i ex pliqu-a I

'usage par le Dr. li-N-r , l'ratieat lma1ath. '4cijé.,.-A uSsi.- i a
qaititi: 6 de céalèLrer' Si 'Cl IN ES I.: F7 IQii dZ ait SI i Ql.! S IOt) li.'

L.e Dr. Cata soit bireau s isin ie la pl.:race où il a l':ntetaiiun dl'excrccr sal li te
Vesslit.

.N. B.--Eu d Suda -t- N-etar de Gi ilre. ' la Fontainc
Motiréal. 10 Juillet IS Id.

A T E 11 E l DE I E L 1 . UR.

ClII PELEA U ET I..ulO -îfYi E.
IZ E! CI:ENT erincéroenirt le. M:M. t Cle.gé a-t le public ern général de I'lî'nco-

rageinetit qu'il. ont bien voalta leur Iot:ir tt 1e:' prévier ta qua'i oit traiitport 6 leur
atelier là la rue St. Gabriel, faiaat face a la rite Ste. Thésüe i quelqu asdeî: , Ilair tata-

l .s ont l'lonneur dle prévenir les M\iM. dt Cli-erg. les aarchands. lesn lasiuteurs et
autres qu'ils iencent d'ouvrir tin'alttaZîil de Livre's~d'Icoles l'usage ties F' rer d' lt

Dcetrine Clrétientie et autres qu' la -ulront aix prix les plus réduits.

1.s stit prêts l'exécuter truste, Reliiiures da' .ivres suivn it les ordres qui l-urt.ere.
doinés, et aussi prota pteeitnt q plsible. Ils espi retat par leur assiité, ltir atte i-
tion t Ili rodicité de leurs prix, s'ussurer tita luritgc tics Ouvrager.

CIIAPELEAU & LA.IlTllE.
Mot-réa i, 2d jun IS'it..

CONDITIONS DE CE .OUItNA L.
Lrs Mi ELANGES ai publient deux fois la seuaine, le SlA 1III et .le 1tEN D11 Eli

Le pri.: de itbc nneaei, payaable d'a ai.ce, .i-t de qu.i-nz aL'.sTiEs. pour l'aiiaée, et
caNQ Ari . STRES pai la poste. Ot tae reçoil point d'abotntnerne at pour moinols cie ais mauain

Les abtotniés qui veulent ces5er de sousceire al Journal, doivete denta eriS un tre.
vant l'exp :irat t i eer ahnneent.

Pri: des ernonces-Six lignes et atit-dessous, Ire, insertion,
Chaque idieert.ion sub.équente, ts7,0.
D.ix lignes et a1u'dssous, Ire. insertion, 

3  
. d.

Chaque insu rtion subsequte, . ftd.
Atu-desss dle dix lignes, I re. insertion par ligne, 4d.

Chaquie inse rtion st bsgîutnte, l.

A G I N S Drs E S . ,-/1N. G E S R E L I GI E U X.

M. Faure librai re- . - .
D. Maritmeni, pr&tre, vicaire.

,r. Pilou'. Dire-cl:ter dian ColW:g .
N'al. Juillet, écuyer.

.MoattréalI.
Qutb e.

Ste. Aino.
.--. Trois-R.ltsrc,.

Pnorrtri.'fr ne JOS. M. TELI. GER, I'n?-rnr.. FnTr.'a.
tsrirarptiil %'i.t JOS. RIVEr 0:-r JOS. CHAPLAU.


